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ABONNEMENTS 

PATABLRB D*AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

A.TURIN , Fondateur - PASCAL LIEUTIER , Administrateur-gérant 
ADMINISTRATION ET RÉDACTION, 21, Plice de la Mains, SISTERON. 

LES MANUSCKITS NON INSÉRÉS NÉ SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 
Les annonces sont reçues au bureau du Journal et à Parts à l'Agence de la Presse. 20, 

Rue de la Victoire, et dans les principales agences. 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0.20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandts annonces et les an-

nonces répétées on traite, de gre à gré. 

La retraite obligatoire 

Le Congrès national de la 

mutualité, qui vient de se tenir 
à Nice, a longuement étudié une 

question dont l'importance dé-
passe de beaucoup les limites 
d'une assemblée privée ; « L'E-

tat doit-il imposer l'obligation 
de la retraite a tous les ci-

toyens ? ou doit il laisser à cha-
cun liberté entière I 

Le principe de l'obligation 
choque d'abord beaucoup d'es-

prits libéraux, qui trouvent que 
l'Etat intervient à l'excès dans 
toutes nos affaires, et le Con-
grès de Nice a refusé d'admettre 

qu'un citoyen quelconque pût 
être contraint d'épargner pour 
ses vieux jours. 

Mais, une objection est élevée 

par les partisans de l'obliga-
tion, et cette valeur : «Puisqu'il 
est admis que l'Etat, représen-

tant la collectivité des citoyens, 
ne peut pas laisser quelqu'un 
dans l'indigence, est il équita-

ble que, par imprévoyance sys-
tématique, certains citoyens 
puissent, le leur plein gré, re-

tomber un jour à la charge de 
la collectivité ? » 

De fait, l'assistance aux vieiL 

lards nous impose des sacrifices 
considérables pour ceux qui ne 

se sont pas conformés au de-
voir de la prévoyance : entend-

on que, désormais, rassurés par 
l'existence même de cette loi, la 

plupart des citoyens renoncent 
complètement a épargner, quoi-

que ce soit pour leurs vieux 

jours ? 
Ce ne serait pas évidemment 

là une attitude empreinte d'un 
grand esprit de civisme ou de 

solidarité ; mais, pourquoi donc 
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Sur ses genoux, son chat favori et le 

tricot qu'il y a un instant elle continuait 

de ses doigts encore agiles. Le facteur 

Tient de passer et elle déchire l'enve-

loppe d'une lettre que lui a transmise 

une jeune s- r vante à l'air robuste et ac-

corte, 

La physionomie, en temps ordinaire, 

révèle une grande dou ;eur alliée à une 

fermeté qui p mrrait passer pour de la 

rigidité. 11 ne faut pas être grand phy-

sionomiste, en tout cas il faudrait igno-

rer que, dans les unions bien assorties 

où le pére et la mère vivent dans une 

avec la certitude d'être un jour 

pensionnaire de la Collectivité, 
aurait-on l'idée de se priver 
pendant quarante ans dans le 

seul but d'éviter aux contribua-
bles une charge de 360 francs 

pendant quelques années ? 
Cela, M. Millerand l'a dit à 

Nice, dans les meilleurs termes 

qu'il soit possible : « La retraite 
doit être obligatoire ou elle 

n'est pas ; nul homme de bon 
sens ne saurait préférer la li-

berté de l'imprévoyance à l'o-
bligation delà prévoyance. » 

Oui, mais il faut s'entendre ; 
si nous admettons l'obligation 
de la prévoyance, — ce qui 

n'est, après tout, qu'admettre 
un impôt d'assistance publique 

avec affectation personnelle, — 
nous n'admettons pas que vu la 

nature très spéciale de cet im-
pôt, nous n'ayons pas la liberté 

de le verser dans la forme qu'il 
nous conviendra. 

Il serait fou de vouloir re-

mettre tous les fonds à un Cais-
se d'Etat : si tous les Fiançais 

sont tenus d'épargner, ils ont 
droit à la liberté la plus grande 

dans le choix du mode d'épar-
gne qui leur agrée davantage.. 

L'obligation du principe, soit. ! 
elle est de droit naturel. Mais 
la liberté dans les moyens, car, 

contrairement à M. Millerand, 
nous ne pensons pas que 1 Etat, 
renversant «toutes les antiques 

disciplines », ait, par le fait 
même, qualité pour leur subs-

tituer ses gendarmes. 

P. L. 

L'exemple que donne l'Angleterre, au point 

de vue de l'administration de ses colonies, de-

réelle communion d'idées et de senti-

ments, ceux-ci finissent par acquérir une 

ressemblance morale qui se traduit par 

une ressemblance physique remarqua-

ble, pour ne pas deviner que l'homme 

du portrait et la vieille à la bergère sont 

le mari et la femme. 

LB bonne mère a reconnu l'écriture 

de la souscription en ouvrant l'envelop-

pe. Son cœur s'est un peu serré, car el 

le pressent que son fils va lui causer 

quelque nouveau chagrin, Ini livrer 

quelque nouvel assaut. Avant de pour-

suivre sa lecture, elle a jeté un long re-

gard su- l'imag ; vénérée lui rappelant 

les traits de son cher défunt, comme 

pour lui demander couseil et appui. 

Lisons avec elle. 

« Ma bonne et sainte mère, 

J Les temps sont graves. Tout n'est 

pas perdu encore ; je suis de ceux qui 

ont pleine et entière confiance dans la 

puissance et l'énergie de la France. 

Mais enfin nos premiers revers, les 

vrait souvent inspirer les autres pays et nota-

ment la France. La conception coloniale de 

nos voisins d'Outre-Manche est parfaitement 

pratique et sage. Les résultats en sont mer-

veilleux. La politique anglaise, suivie au 

Transvaal, est édifiante à cet égard. Rien de 

plus éloquent que le spectacle qu'a pu voir 

Londres, en une réunion solennelle, au géné-

ral anglais, son adversaire d'hier. 

On sait le motif du voyage de Botha. Tous 

les quatre ans, les premiers ministres de tou-

tes les colonies autonomes de l'Angleterre sont 

convoquée dans la capitale de la Métropole, 

auprès du gouvernement, en une sorte de 

conférence où est fixée une ligne de condui-

te générale, une Politique pareille dans tout 

le vaste Empire colonial britanique. C'est 

dans cette unité de méthode colonisatrice que 

réside à coup sûr, la raison du succès des 

Anglais dans les pays lointains où flote leur 

drapeau et rayonne leur influence. 

Je ne sais si do pareilles réunions, à date fi-

xe, de tous les gouverneurs de nos colonies, 

seraient possible en France. Ils sont si dis-

persés, en général, et si souvent en prolon-

gations de congés ! En tout cas, ces assem-

blées ne seraient point sans profit pour l'o-

rientation de notre politique coloniale. 

'lais auparavant, peut être pourait on, une 

bonne fois pour toutes, se convaincre, en 

haut lieu, que ce n'est pas par le triomphe du 

fonctionnarisme que nous arriverons» possé-

der un gouvernement idéal de nos colonies ! 

La retraite de M. NoMemaire 

M. Noblemaire, directeur de la 

Compagnie P.-L. M. depuis vingt-six 

ans, a pris sa retraite. Il a quitté la 

Compagnie le 1er avril 1907, après* 

trente-huit années de services. 

Le conseil, sur l'indication de M. 

Talabot, l'avait nommé directeur en 

1881. Il avait alors 50 ans. 

Rien, chez lui, ne trahit la fatigue 

d'une vie si laborieuse, et pourtant 

depuis. quelques années il avait confis 

son désir de repos à son président, 

qui, avec la plus affectueuse insistan-

ce, s'est employé à en reculer l'é-

chéance. 

Le lien entre M. Noblemaire et la 

Compagnie P.-L. -M. n'est, du reste, 

pas rompu. Comme il a été fait en 

semblable circonstance pour M. Ta-

labot, fondateur de la Compagnie M. 

snccès des Allemands, donnent une for-

ce invincible aux prophéties des oiseaux 

de malheur qui nous montre déjà l'en-

nemi ref ulant nos armées, envahis-

sant la Champagne et en marche sur 

Pans. 

«Je ne suis pas soldat, puisque mon 

pauvre père a bien voulu m'ache'er un 

homme; mais si les terribles prophé-

ties se réalisent, si la capitale est assié-

gée, si I on fait ippel à toutes 1 s bonnes 

volontés et à tous les bras, uomme déjà 

on en parle, je ne serai pas le dernier à 

dire « présent » . 

« D'autre part, j'entrevois pour toi, 

toujours si 1 s pessimistes voient juste, 

de pénibles moments à passer. Tu es 

sur la route que suivront forcement les 

enyahisseurs, si le Dieu des bi tailles 

nous continue sss rigueurs. Tu dois 

savoir combien mon cœur saigne à la 

perspective de te voir, milieu des en-

nuis, pis . que cela, des périls de l'in-

vasion. 

« Viens te réfugier prés de ton enfant, 

Noblemaire a été nommé directeur 

général honoraire, avec le titre et les 

fonctions de conseil de la Compagnie ; 
celle-ci continuera donc à profiter, 

sous cette nouvelle forme, de son ex-

périence et de son dévouement. 

Il a été remplacé comme directeur 

par M. Mauris, sous-directeur de la 

] Compagnie. 

' M. Mauris, ingénieur en chef des 

ponts et chaussées, officier de la Lé-

gion d'honneur, a passé successive-

ment par les services de la voie, de 

l'exploitation et de la direction. 

M. Barthou, ministre des travaux 

publics, a nommé M. Noblemaire 

grand-croix de la Légion d'honneur. 

LES ELECTIONS DEPARTEMENTALES 
Le ministère de l'Intérieur se préoc-

cupe, dès maintenant, des élections 

des Conseils généraux, qui doivent 

avoir lieu le 28 juillet. 

Les préfets auraient été invités, as-

sure-t-on, à adresser au ministère de 

l'Intérieur la liste de tous les candi-

dats de leurs départements respectifs, 

en indiquant leur nuance politique et 

leurs chances de succès. Un tableau 

spécial devrait signaler les conseillers 

sortant qui n^ se représentent pas, 

avec les motifs de leur détermination. 

Le ministère dd l'Intérieur aurait, 

en effet, décidé d'établir, en vue d'une 

prochaine consultation départementa-

le, les statistiques de probabilités, 

ainsi qu'il est procédé ordinairemenl 

pour les élections législatives. 

Un très bon conseil 
Asthmatiques, catarrheux, oppresés, em-

ployez la Poudre Louis Legras, dont parlent 

tous les journaux; c'est le véritable spécifi-

que de la suffocation. Ce merveilleex remè 

de, qui a encore obtenu la plus haute récom-

pense à l'Exposition Uuniverselle de 1900. dis-

sipe instantanément les accès d'asthme, de 

catarrhe, d'essouflement de toux de bronchi-

tes, chroniques et guérit progressivement Une 

boite est expédiée contre mandat de 2fr.l0 

adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta, 

à Paris. 

dans la grande ville, où, quoi qu'il arri-

ve, tu courras moins de dangers, et où, 

en tout cas, tu renrontrera a sistance, 

protection et amour. 

« Je connais d'avance, ma mère ché-

rie, les objections que tu feras à mon 

projet. Ne serait-ce pas le moment de 

faire fléchir tos répugnances, si justes 

qu'elles soient, |et, pour lever tous les 

obstacles, d'accorder ce consentem;nt 

qui rendrait enfin normale et régu'ière 

notre position à tous. 

t Je m'arrête là, je n'en veux pas dire 

davantage. C est à ton cœur que je m'a-

dresse. » 

Lamèra d'André fiait sa lecture sms 

qu'un muscle est bougé dans sa figure. 

Chassant de ses genoux le chat qii ron-

ronnait, remettant « sur la chiffornière » 

placée à côté d'elle son tricot commencé, 

elle se fit apporter de quoi écrire. Le soir 

la poste emportait à l'adresse d'André 1» 

lettre que voici : 

suivre à 
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AVIS. — La vente du fonds 

de boulangerie Giraud, place de 

l'horloge, annoncéepour demain 

dimanche n'aura pas lieu. 

Le matériel et le mobilier se-

ront vendus en détail aux enchè-

res publiques, Samedi prochain 

4 Juin. 

Syndicat d'Initiative. — Dans 

la réunion de lundi dernier le Syndi-

cat d'Initiative s'est occupé de nom-

breuses et intéressantes questions. 

Malgré le peu de réclame fait jusqu'à 

présent, de nombreuses demandes de 

renseignements se sont produites et 

font présager que des logements of-

ferts seront tous loués sous peu. Aussi 

le Syndicat décide de faire un pres-

sant appel aux propriétaires de villas 

et campagnes en état d'être louées. 

La Commission décide d'imprimer 

en grand nombre un bulletin avec 

photographies qui sera distribué dans 

les régions susceptibles de fournir des 

estivants. Des cases sont réservées 

pour la réclame ; les personnes qui 

désirent y insérer une annonce sont 

priées de le faire connaître avant là 

fin du mois au président ou au secré-

taire M. Colombon, coifïeur. 

La Commission décide l'édification 

immédiate de plaques indiquant la 

promenade du tour du Fort, la visite 

de la Citadelle et l'excursion du Mol-

lard pour attirer sur elles l'attention 

des étrangers. 

Le président fait connaître ;\ la 

Commission qu'un des désirs expri-

més par le Syndicat a reçu satifaction 

puisque le nouveau service de la Ciè 

P.L.M comprend un prolongement 

important des express d'été qui com-

menceront plus tôt et cesseront plus 

tard que les années précédentes. 

Diverses questions très importantes 

sont ensuites discutées sur lesquelles 

nous reviendrons longuement plus 

tard. 

Budget des cultes. — Dans 

la répartition des sommes rendues 

disponibles parla suppression du bud-

des cultes, il revient à notre ville une 

somme de 3G5 fràhcs qui a été adres-

sée à M. le receveur municipal: 

Excursionnistes Sisteron-

nais. — Il est rappelé à MM. les mem-

bres que ta première sortie de l'année 

est fixée an dimanche 12 rmii et que 

deux excursions sont projetées pour 

cette date: 1° la f'ayée de Peipin par 

(Valbelle)<2 - le sommet de Rougnou-

se par Rtbiers (Hautes-Alpes). 

Les détails concernant ces excursions 

seront donnés samedi prochain. 

Pont de Fombeton. — Le pu-

blic est prévenu que par suite de la 

reconstruction du pont suspendu de 

Fombeton sur la Durance, ia circu-

lation sur le chemin de grande com-

munication N° ii est interrompue aux 

abords de ce pont du 1er juin au 30 sep-

tembre 1907. La Durance ne pourra 

être franchie en aval qu'au pont de la 

Beaume à Sisteron et en amont au 

pont de Curbans la Saulce. 

v> 
Casino-Théâtre. — Nous enre-

gistrons chaque mardi avec plaisir les 
fégitimes succès obtenus par l'excel-
lente troupe Mûrit. L'interprétation 
si délicate du Grand Mogol nous a édi-
fié sur la valeur réelle des artistes, 
dont la renommée n'est plus à faire 
et nous est un sur garant des inter-
prétations futures. Des applaudisse-
ments répétés et des rappels succes-
sifs leur ont prouvé qu'ils avaient 
acquis la svmpathie du ! public théâ 

irai. 
Une légère critique s'impose cepen-

dant ; un peu plus de justesse dans les 

chœurs. 
Mardi prochain Rip Rip, opérette 

féérique en 4 actes de Planquette. 

Sisteron-Vélo. — Cette Société 
a obtenu dimanche dernier, à Manos-
que, de réels succès où les coureurs 
ont participé à une course de 50 kil. 
dite (Petit brevet militaire) organisée 
par M. Istre consul de YUnion Vélo-
cipédique de France. 

Les deux premières places sont re-
venues aux coureurs sisteronnais sur 
15 partants. 

Voici les résultats communiqués : 
1 er Gueyrard du Sisteron-Vélo en 1 
h. 37, 2 ; 2° Conis, à une demi lon-

gueur. 
Vendetti, classé 7", aurait pu faire 

beaucoup mieux, sans une fâcheuse 
défaillance qu'il eut à quelques mi-

nutes de l'arrivée. 
Nos sincères félicitations à nos jeu-

nes champions. Leur victoire est un 
heureux présage pour l'avenir. 

Dimanche, 28 avril, le Sisteron-
Vélo se rendra à Laragne, jouer un 
math revanche de football, contre , 
l'excellente équipe de cette ville. 

Le départ aura lieu pour les cyclis-
tes à 1 h. du siège social. 

-if §*■ 

Caisse d'Epargne de Siste-
ron. — Résultat des opérations du 

premier trimestre 1907. 

304 versements dont 66 nouveaux 98703.39 

769 rembm6" ts dont 43 pour solde 90456.40 

Exédent des versements 8246.99 

Contributions directes. — M. 
Lemmet, contrôleur à Sisteron est 
nommé en la même qualité à Prioux. 
(Cantal). M. Maumus,, de Digne, est 
nommé contrôleur à Sisteron, en rem-

placement de M. Lemmet. 

•îf > 
Musique. — Pour inaugurer la 

série des concerts d'été, la musique 
des Touristes donnera ce soir samedi 
à 8 h. 1 T2 au Portail, son premier 

concert de quinzaine. 

Avis. — M. Henri Estublier, 

négociant en Huiles, rue Saunerie, à 

l 'honneur d'informer sa nombreuse 

clientèle qûe régulièrement, son 

magasin sera ouvert tous les mercre-

di, samedi et le dimanche jusqu'à 

midi. 

P.-L.-WI. — Fête de l'Ascencion 
— A l'occasion de la fête de l 'Ascen-
sion, les coupons de retour des billets 
d'aller et retour délivrés à partir du 
7 mai seront valables jusqu aux der-
niers trains de la journée du 14 mai 

1907. _ 

HTAT-CIVIL 

du 19 au 27 Avril 1901 

NAISSANCES 

Turoan Georges-Marie, rue Droite. 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Gignoux Louis cordonnier, 7t ans.lhospice. 

Fabre Joseph, s. p. 76 ans, hospice. 

P.-L. -M. — La Compagnie P.L.M. vient 

de publier, sous forme de dépliant, les cartes 

des régions de la Savoie et du Dauph'né. 

Ces dépliants-cartes sont intitulés Diuphi-

né-Sawie et Savoie-Daupidnc donnent le re-

lief des montagnes et comportent, au verso, 

des renseignements sur les diverses combi 

naisons de voyages que la Compagnie met 

à la disposition du public ; chaque dépliart-

carte est mis en vente au prix de 1 fr. dans 

les bibliothèque des principales gares du ré-

seau, ou envoyé à domicile sur dpmande ac 

compagnée de 1 fr. 10 en timbres-poste et 

adressée au Service Central de l'Exploitation, 

boulevard Diderot, 20, Paris. 

Une boite de 50 Pilules Suisses coûte 1 fr. 

50 ; elle suffit pour vous débarrasser d'une 

constipation même opiniâtre. Ne cher-

chez donc pas un autre remède, souvent sans 

effet, 26 ans dn succès. 

OH DEMÂS.DE 

UN APPRENTI 
chez M. COLOMBON, coiffeur, Rve 

Saunerie, Sisteron. 

La Tuberculose guérie 
Consultation gratuite à tous 103 Lecteurs 

Voir à la troisième page le Questionnaire 

Etude de M' BERENGUIER 

Notaire à Aubignosc, 
Canton de Volonne (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypohtèques Légales 

Suivant contrat reçu pat M° Be-

renguier, notaire à Aubignosc, le 

dix-neuf mars mil neuf cent sept, en-

registré, Monsieur Palaz Adrien, 

ingénieur, demeurant à Paris, rue de 

la Victoire, ir 92, a acquis de Mon-

sieur Magnan Aimé propriétaire, 

ancien maire d'Aubignosc, y demeu-

rant et domicilié, sous les clauses et 

conditions stipulées audit contrat et 

moyennant la somme de quinze-

cents francs. 

Tout une terre labourable, inculte 

et graviers, terroir d'Aubignosc, quar-

tier des Capitaux, portée au plan ca-

dastral sous les numéros 736 et 737 

de la section B ; confrontant : au le-

vant la Durance, au midi Gras Fré-

déric, au couchant chemin charretier, 

au nord Giraud Edouard. 

Une copie collationnèe dudit con-

trat de vente a été déposée au greffe 

du tribunal civil de Sisteron, copie 

collationnèe sera également signifiée : 

1° à Madame Bouchet Rosalie 

épouse du vendeur, demeurant avec 

lui à Aubignosc. 

•2' à Monsieur le Procureur de la 

République, près le tribunal de Sis-

teron. 

La présente insertion a lieu à fin de 

purger de toutes hypolitèques légales 

connues ou inconnues qui peuvent 

grever l'immeuble ci-dessus désigné, 

et toutes personnes du chef desquelles 

il pourrait être requis inscription sur 

ledit immeuble seront forcloses faute 

d'avoir pris inscription dans les délais 

de la loi, conformément aux articles 

2,193, 2,194 et 2,195 du code civil. 

Pour extrait : BEBENGUIEB. 

DIGESTIF 

âfltiÉolérip 
Préserve dea 
ÉPIDÉMIE* 

Calme la Soii 
ASSAINIT 

L'EAU 

DENTIFRICE; 

EAUdJOILETTS 
Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HOM CONCOURS 

PARIS 1900 

2 MANDI PRIX 
XJÈOE 1806 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 
Les femmes viennent de voter pour la pre-

mière lois en Finlande. Faut il souhaiter ce 

pi ivilè-e aux Françaises ? La tite Heureuse a 

posé cette aux personnalités les plus diverses 

et les plus autorisées : la Marquise de Mac-

Manon, M. De' ys Cochin, la doctorjsse Pel-

letier, M. labbé Naudet, M. Déjante, M. l'ab-

bé Gayraud, M. Milevoye, M. Paul Leroy-

Beaulieu, MM. Paul et Victor Marguerire, M. 

Jules Renard, M. l'abbé Lemire, M. Marcel 

Boulenger, M. Albert Flament, etc., etc. On 

lira leurs curieuses et intéressantes réponses 

dans le numéro d'Avril de la Vie Heureuse 

dont voici le sommaire complet : 

Des rois mariés selon leur cœur. — Rous-

seau et les salons. — A la Société Nationa-

le, ptr Louis Vauxcelles. — Lady Warwick, 

princesse socialiste. — Les Femmes doivent elles 

voter. — Au Concours hippique. — Dessins de 

R. de la Nézière. — Chonique du mois, par 

Franc Nohain. — Le cours de Mme Sarak 

Bernhardt. — Au Conservatoire. — Les Fêtes 

du Prix « Vie Heureuse ». — Le coucher du 

roi Louis X VI, d'après la Contesse de Boignt. 

— Mme Leghait chez elle. — Pourquoi une 

jeune fille ruinée trouve difficilement à gagner 

sa vie. 

Abonnements. -- Vie Heureuse : Paris et 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. - Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr. 50; Etranger, 

4 fr 50 ; le numéro, 30 centimes. 

Bulletin Financier 
Marché moins bon. La rente revient a 94. 

50. Fonds russes plus faibles. 

Valeurs de crédit bien défendues. La socié-

té Générale et le Comptoor d'Escompte s'oc-

cupent du placement des obligations New-

York, New- Haven, and Hartford Cy, lesquel-

les sont offertes à 490 fr., et rapportent 10 

fr. net. 

A noter des échanges suivis en obligations 

Goyaz à 444, Port de Para à 464 et, sur le 

marché officiel, en obligations Voctoria-Minas 
à 445 fr. 

L'action Berck-Plage à Paris-Plage se re-

trouve demandée à 180 fr. 

Autos Jean-Bart 117 fr. Emress 132. 

A propos de l'introduction prochaine des ac-
tions de la société espagnole des automobiles 

Darracq, rappelons que les actions de la so-

ciété mère, au nominal de 25 fr., se tratent 

couramment à 88 francs, ex-coupon de 6.25. 

Charbonnages serbes 165 fr. Hiil Top 45, 

Dès leur introduction sur le marché, les ac-

tions des Charbonnages de Koprivnica (Hon-

grie ) ont donné lieu de 125 à 128 à des de-

mandes répétées. Ces titres sont assurés, dès 

le premier exercice, d'un dividende de 5 0[0; 
un dépût a été effectué, à cet effet, à la Ban-

que Populaire Croate. 

On annonce, pour la fin du mois, l'intro-

duction des actions de Mines d'étainde l'Ar-

noya. La hausse actuelle des cours de l'étain 

ne peut que favoriser cette entreprise. 

Demandes suivies en actions des Etablisse-

ments Galicber à 220frands. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oentt qu'en paquets M j 

1 9 S A IO KILOQR. 

SOO * 250 GRAMME» 
portut la Sfyiton j. piGOT 

vrî?"VïïFK,'" ̂  **• °« •» 
«i l T JXà"dire no» 9n paqusU 
Signés J. PICOT, n'est pas de 1, 

LESSIVE PHÉNIX 

la TUBERCULOSE GUERIE mrii METHODE PHYMAT0FUGE 

QUESTIONNAIRE 
POUR 

CONSULTATEON GRATUITE A TOUS LES LECTEUR* 
Détacher aujourd'hui ce questionnaire en saluant ce pointillé 

Nous sommes heureux d'offrir a tous les lecteurs 
qui sont atteints de tuberculose pulmonaire, de 
bronchite chronique, de catarrhe, de toux rebelle, 
d 'oppression, d'une affection des poumons ou des 
bronches, une consultation gratuite pour leur per-
mettre de guérir par la méthode Phymatofuge, facile 
h suivre, peu coûteuse, et dont on ne compte plus 
les succès dans les maladies des voies respiratoires. 
Appliquée a temps, la méthode phymatofuge guérit 
radicalement la phtisie; dans les cas désespérés, 
elle apporte la plus grande somme de soulagement 
et prolonge l'existence pendant de longues années. 

Indiquer sur ce dessin tous 
les points douloureux. 

Quel emt votre âge 1 
ei voir» profession 1 1 

Veuillez indiquer 
ici vos noms l 

et votre adresse J 
^*ut^p

U
où%^dôsUom 

Aoes-vous maigri) J 

Veuilles indiqi 
la cause de Vaffec-
tion : refroidis f-
wients. privations 
Anémie, hérédité 

m 
Votre appétit emt- 1 

il bon, diminué ou J 
nul f Comment dlffé- J 
-SJ-VQUS t J 

Tousses 90ms t 

*^in^rmit tonte*
1
* 

A ves-oous 4e* a 
chemente de eat 
Sont-ils frequen 

A-

Souffrex-eous de 
la gorge f La vois; 
êêtJfUe collée f 

Oardss-eous te Ut 
m ce moment t 

Ou bien pouvet-
tous vaquer à vos 

Avex-voue des 
sueurs nocturnes 

LISEZ AVEC ATTENTION. - Pour recevoir par retour du courrier la Consultation grmtuUt, 
veuillez détacher ce questionnaire en le coupant avec des ciseaux : puis, après avoir répondu a toutes 
les demandes, vous adresserez ce questionnaire par la post« a M. le Directeur de l'Institut de 
Régénération, 37, Rue labruyère, a Paris, en raccompagnant, si vous le désirez» d'une lettre 
explicative. Vous recevrez aussitôt. ianr aucun» frai*. les instructions détaillées sur la manière 
dopt vous devrez suivre la méthode Phymatofuge pour obtenir la guérison complète de le maladie 
des voies respiratoires dont vous souffrez. ' ' 

Consultation tous les Jours de 10 heures a midi, Gratuite les mardis, mercredis et samedis. 

OStacker aujourd'hui ce questionnaire en suivant ce pointillé 
•«.•M*. ~- —- *■ * • - * - * — 
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Etude de Me Ch. BONTOUX 

Avocat-Avoué, Licencié en Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

'ENTE 
SUR CONVERSION 

de Saisie-Immobilière 

IL sera procédé le mardi 

vingt-un Mai, mil -neuf -cent-
sepl à neuf heures du matin, à 
l'audience des criées du Tribu-
nal civil de Sis leron, au Palais 
de Justice de Ladite ville, par 
devant M. Girard, juge à ces 

fins commis, à La 

Vente aux Enchères Publiques 

des immeubles ci-après dési-
gnés situés sur le territoire de 
La commune de Bayons, canton 
de Turriers, arrondissement 

dê Sistero?i. 

DÉSIGNATION 

des Immeubles à vendre 

PREMIER LOT 

Une propriété en nature de va-
gue appelée nios d'Eyroles, d'une con-
tenance de 1 hectare, 2 ares, 10 cen-
tiares, portée à la section B. numéro 
43, coufrontant du levant Léon Mar-
tel, du midi et du nord le communal. 

Mise à prix : Dix francs. 
ci. ÎO francs. 

DEUXIEME LOT 

Une propriété en nature de va-
gue appelée les Couaches. d'une con-
tenance de 1 hectare, 9 ares, 40 
centiares, section B, numéro 76, con-
frontant du levant et du couchant 
Allègre André et du nord Daumas 

Joseph. 

Mise à prix : Dix francs". 
ci • 10 francs. 

TOISIÉME LOT 

Une propriété et nature de terre 
labourable et vague appelée Champ de 
Botidon ou les Couaches d'une conte-
nance de 50 arcs, 90 centiares, sec-
tion B. numéros 78. 79, 80 et 81, 
confrontant du levant le communal, 
du midi chemin, du couchant rase et 

du nord Daumas. 

Mise à prix : Cinq francs, 
ci. 5 francs. 

QUA TRIE ME LOT 

Une propriété en nature de terre 
labourable, vague et bruyère appelé.} 
la Rouyère, d'une contenance de 3 
hectares, 26 ares, 90 centiares, section 
B. numéros 88, 89, 90, 94, 95, 96, 
97, 91 et 92, confrontant du levant, 

du midi et du nord rase. 

Misé à prix : Deux cent vingt 

cinq francs. 
ci 225 francs. 

CINQUIEME LOT 

Une propriété en nature de va-
gue et labour appelée Isac d'une con-
tenance de 32 ares, section B numé-
ros 239 et 240, confrontant de tous 

les côtés h communal. 

Mise à prix ; Cinq francs. 
ci 5 fr. 

SIXIEME LOT 

Une propriété en nature de terre 
labourable et vague appelé la Rouyère 
d'une contenance de 2 hectares, 90 
ares, 80 centiares, section B, numé-
ros 292, 293, 287 p. 288, 289, 290, 
291,285, 286 et 287 p., confrontant 
du levant rase et communal, du midi 
le communal et du nord rase. 

Mise à prix : Cent soixante 

quinze francs. 
ci 175 francs 

SEPTIEME LOT 

Une propriété en nature de jar-
din appelée Pasd'Aguillon, d'une con-
tenance de 80 centiares, section B, 
numéro 295, confrontant du nord, le-
vant et midi le communal et du cou-

chant rase ; 

2° Une autre parcelle en nature 
de jardin appelée Pas d'Aguillon, d'u-

ne cor.tenance de 2 ares, section B 
numéro 296, confrontant du nord, le-
vand et midi le communal et du cou-

chant rase. 

Mise à prix : Cinq francs. 
ci ■ 5 francs. 

HUITIEME LOT 

Une propriété en nature de terre 
labourable, vague, aire, musons, sol 
et cours appelé le Sueil, d'une con-

tenance de 5 hectares, 29 ares, 80 
centiares, section B. numéros 305, 
306, 307, 308, 309, 302 ,303, 304, sur 

laquelle se trouvent : 

1° La maison d'habitation du saisi 
dont le grenier à fourrage de la dite 
maison contient un tas de foin et un 
tas de paille évalués approximative-
ment le foin à 1400 kilogrammes et la 
paille à 400 kilogrammes ; à quelques 
mètres de la dite maisgn se trouvent 
deux meules de paille évaluées ap-
proximativement ensembles à 2000 ki-
logrammes ; dans la cave de la dite 
maison se trouvent une cuve de la 
contenance approximative de 40 hec-
tolitres ; un tonneau de 6 hectolitres ; 
un tonneau, de 5 hectolitres et deux 
autres tonneaux de 2 hectolitres lp2 

environ chacun. 

Sur le numéro 302 de la dite pro-

i
 priété se trouvent : un tombereau et 
une brouette en mauvais état, dix 
ruches à miel, savoir : huit ruches 
ordinaires, contenant un essaim cha-
cune, et deux ruches à cadres, l'une 
simple contenant un seul essaim et 
l'autre double contenant deux es-
saims ; les dits fourrages, foins, pail-
les, cuves, tonneaux, tombereau, 
brouette et ruches, le tout saisi com-
me immeubles par destination ainsi 
que les fumiers des écuries, réserve 
faite cependant de trois ruches à miel 
dont la jouissance appartient aux sai-
sissants en vertu d'un acte de partage 
d'ascendants du dix janvier mil neuf 

cent c : nq enregistré. 

2° Un autre corps de bâtiment dont 

le grenier à foin contient un tas de 
foin évalué approximativement à 5000 
kilogrammes et un tas de paille et 
poussis évalué approximativement à 

1500 kilogrammes, le tout saisi com-
me immeubles par destination, ainsi 
que les fumiers qui se trouvent dans 
dans les écuries du dit corps de bâti-
ment et dans la cour, confrontant 
dans son ensemble du levant et du 
nord chemin, du midi et du couchant 

le communal. 
Mise à prix : Sept cents francs, 

ci 700 francs. 

NEUVIEME LOT 

Une maison d'habitation au quar-

tier appelé la Roubine, d'une conte-
nance pour le sol de 48 centiares, sec-
tion B. numéros 357 et 357, confron-
tant du levant et midi la rue, du cou-
chant Allègre André et du nord che-
min. L'usufruit et jouissance de la 
dite maison d'habitation est réservée 
avx requérants aux termes de l'acte 
de partage déjà annoncé. 

Mise à prix : Cinquante francs 
ci 50 francs. 

DIXIEME LOT 

U ne propriété en nature de pré et 
jardin appelée la Roubine d'une con-
tenance de 3 ares 96 centiares, sec-
tion 3- numéros 370 et 371, confron-
tant du levant Allègre André, du mi-
di Reymond Raphaël, du couchant 
rase et du non! Daumas et Allègre. 

Mise à prix : Cinquante francs. 
ci • 50 francs. 

ONZIEME LOT 

Une propriété en nature de terre 

labourable vague et jardin appelée la 
Roubine d'une contenance de 8 ares 
35 centiares, section B, numéros 375, 
376 et 374, confrontant du levant le 
vallon, du midi Allègre François, du 
couchant rast et du nord Reymond 
et André, L'usufruit et jouissance de 
ladite propriété est réservée aux sai-
sissants aux termes de l'acte de par-

tage sus énoncé. 

Mise à prix : Soixante-quinze 
francs, ci 75 francs. 

DOUZIEME LOT 

Une propriété en nature de vague 
appelée la Roubine de la contenance 
de 1 are 90 centiares, section B. nu-
méros 923, confrontant du levant ra-
se et du midi chemin. 

Cette propriété fait partie de celle 
ci-dessus et esf réservée en usufruit 
aux requérants, aux termes de l'acte 
de partage sus énoncé. 

Mise à prix : Cinq francs. 
ci 5 francs. 

TREIZIEME LOT 

Une propriété en nature de vi-
gne appelée Palaroux, delà contenan-

ce de 19 ares 20 centiares, section B. 
numéro 1010, confrontant du levant 
André Etienne, du midi Rolland Phi-
logène, du couchant Brèmond et du. 
nord chemin. 

Mire à prix : Soixante quinze 
francs, ci 7g francs. 

QUATORZIEME LOT 

Une partie de propriété en nature 

de labour appelée l'Adoux, de la con-
tenance de 12 ares, section B. numé-
ros 772 p. confrontant du levant Allè-
gre François, du midi Burle Melchior 
du couchant chemin et du nord Allè-

gre François. 

Mise à prix : Cent-vingt-cinq 

francs, ci 125 francs 

QUINZIEME LOT 

1" Une propriété- en nature de 
terre labourable appelée la Comoe et 
Champ de Vidar de la contenance de 
44 ares 30 centiares, section C. nu-
méros 15, 16 et 18, entourée du com-

munal. 

2° Une propriété en nature de 
vague appelée Fouent Charestier, d'u-
ne contenance de 19 ares 80 centia-
res, section B. numéro 19, confron-
tant du levant rase et des autres cô-

tés le communal. 

Mise à prix : Cinquante francs. 
ci 50 francs. 

SEIZIEME LOT 

Une propriété en nature de va-
gue appelée Clos de Cbastelan, d'une 
coutenance de 4 hectares 26 ares 20 
centiares, section B. numéros 22 p. 
23p. 22p. et 23p. ; confrontant de 
tous côtés le communal. Sur cette pro-
priété se trouve un petit corps de bâ-
timent contenant environ 1500 kilog. 
de foin, ledit foin saisi comme immeu-

par destination. 

Mise à prix : cinquante francs. 
ci 50 francs. 

DIX-SEPTIÈME LOT 

Unepropriété en nature de terre 
labourable et bruyère appelée le Fon-
teinier, d'une contenance de 45 ares 
70 centiares, section B. numéros 1201 
et 1202 confrontant du levant Silve 
Elie, du midi Sarlin et du couchant 

chemin. 

Mise à prix : Cent francs, 
ci 1 00 francs. 

DIX-HUITIÈME LOT 

Une propriété en nature de va-
gue appelée Champ de Vidar d'une 
contenance de 66 ares 30 centiares, 
section B. numéro 14, confrontant de 
tous côtés le communal. 

Mise à prix : Cinq francs, 
ci 5 francs. 

DIX-NEUVIEME LOT 

Une propriété en nature de va-
gue appelée Hubac d'Eyrolles, de la 
contenance de 86 ares, section B. nu-
méro 44, confrontant du levant, du 
nord et du couchant le communal, du 
midi Magnas. 

Mise à prix : Cinq francs, 
ci 5 francs. 

VINGTIÈME LOT 

Une propriété en nature de jar-
din appelée la Fontaine, d'une oon-
tenance de 50 centiares, seotion B. 
confrontant du nord et du couchant 
chemin, du levant et du midi le com-

munal, numéro 282. 

Mise à prix : Cinq francs. 
ci 5 francs. 

VINGT-UNIEME LOT 

Une propriété en nature de va-
gue appelée Tavanon, d'une conte-
nance de 98 ares 80 centiares, sec-
tion B. numéros 175 et 162 confroi:- ' 
tant du levant le communal, du midi 
et du couchant les hoirs Martel. 

Mise à prix : Cinq francs. 
01 5 francs 

VINGT-DEUXIEME LOT 

Une propriété en nature de la-
bour et vaque appelée Rebiers, d 'une 
contenance de 40 ares, section B. 
numéro 1270 bis, confrontant du le-
vant, du midi et du nord Richier. 

Mise à prix : Çinq francs, 
ci. ....... , 5 francs. 

VINGT TROISIÈME LOT 

Une propriété en nature de labour 
vague et Aire à fouler appelée Rebiers 
et Gorge deRebieis, d'une contenance 
de 5 hectares 67 ares, 18 centiares, 
section H. numéros 1282, 1286, 1287 
1288, 1289, 1283, 1284, 1285, confron-
tant dans son ensemble du levant le 

communal etMagnan, du midi Burle 
Melchior et Bousquet et du nord le 

communal, 

Sur cette propriété se trouvent : 

1* un bâtiment rural porté au numé-
ro 1288 dont le grenier à fout rage 
contient environ 600 kilogrammes de 
fqin lequel ^stsaisi comme immeuble 

par destination. 
2° un autre bâtiment rural porté au 

numéro 1285 contenant dans son gre-
nier à fourrage un tas de foin évalué 
approximativement à 1000 kilogaam-
mes ; lequel foin est également saisi 

comme immeuble par destination. 
Mise à prix : cent francs. 

ci 100 francs 

VINGT QUATRIEME LOT 

Une propriété en nature de vague 

appelée La Médoine d'une contenance 
de 55 ares 20 centiares, sect: on B, 
numéro 1300, confrontant du levant 
Magnan, du midi Sarlin et du cou-
chant le communal. 

Mise à prix : Cinq francs. 

ci. . , 5 francs. 

VINGT CINQUIÈME LOT 

La moitié d'une aire à fouler appe-
lée l'Arche portée en entier par erreur 
ou défaut de mutation sur la côte de 
Daumas Joseph-Séraphin à Bayons, 
sous le numéro 408 de la section B, 
d'une contenance totale de 1 are, 90 
centiares, confrontant dans son en-
semble du levant, du nord et du midi 
chemin et du couchant Deschaux. 

Mise à prix : Cinq francs. 

ci - .5 francs. 

VINGT-SIXIÈME LOT 

Une partie de bois de pin« située 

quartier de Chabanettes à prendre sur 
plus grande contenance. Cette partie 
de bois de pins saisie confronte du 
levant Bois-pins restants. Entre la 
partie saisie et la partie restante se 
trouve une rase, qui, de la terre ap-
pelée La Grand' Pièce descend à la ri-
vière de Sasse et fait la séparation 
de la partie saisie d'avec le restant ; 
du midi elle confronte le sentier ou 
petit chemin, qui, de Sasse à côté 
d un gros rocher monte à la bastide 
de Chabanettes et sert de séparation ; 
du couchant, elle confronte une autre 
rase qui monte depuis Sasse jusqu'au 
milieu de la parti saisie tirant en haut 
en ligne droite, au dit petit chemin 
du sentier, la dite rase servant de 
limite divisoire ; et du nord elle con-
fronte la rivière de Sasse. Cette par-
tie de bois de pins „-st portée à la 
section D et a été acquise par un 

ascendant du requérant aux termes 
d'un acte reçu par M° Audrifred alors 
notaire à Bayons, en date du 21 mes-
sidor an V de la République Fran-

çaise enregistré. 

Aprè la vente au détail de chacun 

des lots dont la désignation précède, 
ils seront réunis en un seul bloc et 
adjugés sur la mise à prix formée du 
montant totalisé des adjudications 

partielles. 

Ces immeubles ont été saisis à la 
requête du sieur Joseph-Etienne Al-

lègre père, propriétaire cultivateur, 
demeurant et domicilié à Bayons, ha-
meau de Sueil, agissant tant en son 
nom personnel qu'en sa qualité de 
mari pour assister et autoriser son 
épouse la dame Geneviève Rougon; 
2" de la dame Geneviève Rougon, 

épousu Joseph Allègre, demeurant 
et domiciliée avec lui à Bayons, tous 
deux ayant pour avoué M* Charles 

Bontoux. 

Contre le sieur Joseph-Urbain Al-

lègre fils, propriétaire cultivateur, 
demeurant et domicilié Bayons, ayant 
pour avoué M" Suquet. 

Par procès verbal de M 8 Boyer, 

huissier à Turriers. en date des onze 
et douze mars mil-neuf-cent-sept en-
registré et transcrit avec l'exploit de 
dénonciation au saisi. 

Mais par jugement du tribunal civil 

de Sisteron en date du seize avril mil-
neuf-cent-sept enregistré, la poursui-
te de saisie-immobilière a^été conver-

tie en vente volontaire. 

La vente aura^lieu aux clauses et 
conditions du cahier des charges dé-
posé au greffe du tribunal civil de Sis-
ron par M" Bontoux, avoué. 

Il est déclaré, conformément à l'ar-

ticle 696 du code de procédure civile, 
que tous ceux du chi [ desquels il pour- „ 
rait être pris inscription pour raisa^ 
d'hypothéqués légales, devront requé-
rir cette inscription avant la transcrip-
tion du jugement d'adjudication. 

Sisteron, le 26 Avril 1907. 

C. BONTOUX. 

Dûment enregistré. 

JWNTDE PÂRTIRPOUK S.-EXIL 
LL-R. P. Henri. ancien /;/'/eur.alniMètoiitesFeB formule* 

poùrgtiérrr radicalement lu» î'atsdiea ila poitrine, Anémie, 
Pâles couleurs, Diabète,'' \Slmminarie, Gravefle, Goutte. 
Tonte? lin \Jtilndies ûv la peau.Rhumatisr :e aigu ou chronique, 
Névralgies, Maladies du cœur, Var.co3, Plaies et l'Icere» 
variqueux, Hémcrrhcides, Maux d'estomac, etc., à ^o/i 
sousin M. PELXETÀN. Sablô (Suit lté i. qui nivérra gratui-
tement à toute demande -ftccompiigiH'e dt; 0,20 en timbres-
oo«te pour frais d 'envoi, un merveilleux livre de 1S0 page* 

■ In manière de « guérir infailliblement. 

PLUS ft 

Douleurs Névralgies, Aigreurs, Congestion 

ÎS&PSÏ GLOBULES BLOCK'S 
•? fr .fi O !• flacon dans toutes lei bonnes pharmacier 

0NSTIPATI0N 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal UKb f 1ER 
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FORGE Ô M ARÉCH ALERTE 
Êimmmm m nu §>mms 

M. MOULLET 
Porte du Dauphiné - SISTERON (b.-a.) 

M. MOULLET, maréchal-ferrant à Sisteron, a l'hc nneur déporter à la 

connaissance de sa nombreuse clientèle, qu'il vient de joindre à son com-

merce tout un assortiment de machines agricoles consistant en : Charrues 

Brabant le Rêoe et l'Economique à pointes mobiles, et rps défonceur «t 
griffes fouilleuses ; Charrue double ; Charrue tourne-oreilL ; Charrue bissoc 

et trissoc, Charrue arrache pommes de terre ; Herses canadiennes l'Incom-

parable ; faucheuse, moissonneuse, semeuse, râteau à jtôle l'acier, soufreu-

se, Ventilateur, Batteuse, Cultivateur canadien, etc., etc. 

B»«rte fin Dauphiné, SISTERON XBasses- Mpeg) 

TMJSL 

par les Sucs et Principes uttaux des Plantes. 

L» Méthode Végétale qui depuis de nombreuses années obtient tant de 
succès dans les guérisons des maladies cbroniq.ues, se trouve décrits dans le 
célèbre ouvrage intitulé : a La Médecine Végétale a. 

Tous les malades désespérés;et découragés trouveront 
dans ce livre un moyen certain ët radical pour se guérir 
sans drogues funestes, sans poisons qui ïatiguent le 
corps, épuisent les nerfs et délabrent l'estomac, sans 
opération, ni mutilation mais a l'aide de sucs oégètaua 
et sèves régénératrices, qui réparent les forces, forti-
fient l'organisme et purifient le sang. 

Parmi les chapitres les plus importants, il oonvient 
de citer : 

Maladies de la Peau, Dartres, Ectêma, Vlee» du 
sang, etc. — Maladies spéciales de la Femme; 
Tumeurs, Glandes, Kystes, etc, 

Goutte, Rhumatisme , Epûepsie, Maladies conta-
gieuses, Voies urinaires, Cystites, Prostaliles, Gracells, 
Diabète, Anémie, Bronchite, Asthme, Dyspepsie, Gas-

tralgies, Constipation, Hémorrhoides, Hydropisie, Albuminurie, etc., eto. 

Avec ce livre, chacun peut devenir son propre médecin, se soigner et se 
guérir seul de toutes les maladies chroniques, sans médicaments qnt 

empoisonnent, mais par cette médication douce et bienfaisante qui répand 
son action naturelle dans toutes nos cellules et dans tous nos organes, 
par ces précieux sucs des plantes qui infiltrent dans nos veinas : 

FORCE, VIGUEUR ET SANTÉ 

Dans un but de vulgarisation scientifique et humanitaire, 
La Médecine Végétale, fort yolume de SBB pages, 

est envoyée franco contre O
t
GO centimes 

en timbres-poste adresses a M. le Directeur 4e la 
PHARMACIE VIV1XNNB 

16, Rue Vivienne, PARIS. 

r 

A LA HIAUSSURE MODÈLE 

V v BRUN Adolphe 
§..t §dëtiz£,7,ou galayû, (§asses-<£lpes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottiiu Et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin- Soie et Peau 

ils 
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Voulez- vous réaliser une £rande économie dans
t
 vos dépenses: 

Changer h teinte de vos vêlementsswlliésparfusage,etleur 
donner l'aspect du neuf? 

imite* alors I exemple des bonnes ménagjères,et employé* 

LA KABILINE 
qui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 
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lies F L SUES et 
photographiques 

sont les meilleurs 

ONTRES GRATUITES 
pour Hommes et pour Dames 

ARGENT MASSIF contrôlé ou dorées TITREZ CCHA 

DEJEUNER DES COMVALESCE--TS GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat des Gourmets Tréhucïef) 
— pur Sucre et Cacao — 

Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 
santé. — En vente à la Droguerie TURIN, Sisteron. 

5 iinn fr* ,oron* payes à toute personne qui ne 
■UUI^ recevra pas une montre gratuitement. 

Nous distribuons actuellement ioo.ooo de ces 
montres absolument gratis et à titre de réclame. 
Pour en obtenir une 1 Ecrivez aujourd'hui même 
pour être sûr d'arriver à temps en joignant un tim-
bre pour réponse. Alors nous vous informerons de 
la condition à remplir et l'envoi vous sera fait 
franco à domicile. 
Bureau 23, de la ZACCHA, 72, rue Lafayette, Paris 

11. le Directeur, bureau 31 4a U MOCMA 
72, Rue Lafayette, Parla, 

Veuillez rn'lnformer de la eondlUea i i awslli 1 
pour obtenir la montre ZACCHA grehwemeat. 

Cl-inclus timbra pour réponse. 

Le Gérant Vu pour lu légalisation de ta signature ci-oontr* Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


